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Cet article peut, bien sûr, servir de
guide aux visiteurs professionnels
francophones. Mais, comme tous les
bons guides, il ne dissimulera pas la
réalité de la situation. J’évoquerai no-
tamment les problèmes soulevés par
le passage d’un système de lecture
publique décentralisé à celui d’une
organisation de plus en plus centra-
lisée. Ce dernier aspect intéressera
sans doute particulièrement les lec-
teurs parisiens.

Situation politique 
et administrative de Berlin

Pour mieux comprendre la situa-
tion actuelle, il convient de décrire
brièvement la situation politique et
administrative de Berlin.

La ville telle que nous la connaissons
aujourd’hui s’est formée au XXe siècle,
au début des années 1920 seulement.
C’est en effet en 1920 qu’une loi de la

République de Weimar regroupe le
vieux Berlin et les villes et villages au-
tonomes qui l’entourent pour former
ce qui fut appelé le Gross-Berlin
(Grand Berlin). Cette métropole de
plus de 4 millions d’habitants fut divi-
sée en arrondissements, les Bezirke.
Cette division administrative a depuis
lors perduré,même pendant la guerre
froide, où elle fut répartie entre les
deux parties de la ville.

En 1990, à l’issue de la réunifica-
tion de l’Allemagne,Berlin est devenu
en même temps une région (Land)
de la République fédérale et une ville
de 3,4 millions d’habitants composée
de 23 arrondissements qui constituent
des entités disposant d’une forte au-
tonomie. Chaque arrondissement est
administré par une assemblée compo-
sée de délégués de l’arrondissement,
la Bezirksverordnetenversammlung,
et de l’office d’arrondissement, le
Bezirksamt. Selon les règles des élec-
tions municipales, les délégués d’ar-

Les bibliothèques 
de lecture publique 

de Berlin
L’an 12 de la réunification

En août 2003, la conférence de l’IFLA se tiendra à Berlin. Les organisateurs

attendent plus de 4000 participants, qui auront ainsi la possibilité de mieux

connaître les bibliothèques de la nouvelle capitale de l’Allemagne réunifiée. La ville en

possède un grand nombre. Outre une multitude de bibliothèques spécialisées, universitaires, etc.

(sans oublier la fameuse Staatsbibliothek, celle-là même que l’on voit dans le film de Wim Wenders

Les ailes du désir), il existe autour de la Bibliothèque centrale et régionale de Berlin, la Zentral- und

Landesbibliothek, un réseau bien établi de bibliothèques de lecture publique qui dessert les

arrondissements de la capitale.
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rondissement sont élus par les élec-
teurs allemands et les ressortissants
des pays de l’Union européenne vi-
vant dans l’arrondissement. L’office
d’arrondissement, composé du maire
et des conseillers de l’arrondissement,
fonctionne sur le mode collégial.

Les maires de tous les arrondisse-
ments forment, avec le bourgmestre
en exercice, le Regierender Bürger-
meister – qui est aussi le premier mi-
nistre du Land de Berlin –, le Conseil
des maires.Le Sénat,c’est-à-dire le col-
lège formé par le bourgmestre et les
sénateurs (ministres régionaux), est
tenu, pour les questions législatives 
et administratives fondamentales, de
consulter le Conseil des maires.

La conséquence de cette organisa-
tion administrative, pour les biblio-
thèques, est qu’il existe 23 systèmes
autonomes de lecture publique qui
totalisent 230 bibliothèques,plus une
bibliothèque centrale au niveau du
Land, la Zentral-und Landesbiblio-
thek. Cette structure est, comme on
peut l’imaginer,à la fois lourde et coû-
teuse, mais il faut rappeler qu’elle a
été voulue ainsi par les fondateurs du
Gross Berlin.

Dans les années qui ont suivi la ré-
unification,Berlin a rencontré des dif-
ficultés financières croissantes, et les
dépenses en sont venues à dépasser
de plus en plus les recettes.

Ce déficit est désormais parvenu à
un niveau catastrophique, au point
que les autorités de la ville ont dû 
déclarer « un état d’urgence budgé-
taire » (Haushaltsnotstand 1). Et la

règle est de faire,coûte que coûte,des
économies.

Parallèlement à sa politique de ré-
duction des dépenses publiques, la
ville de Berlin a commencé à réfor-
mer les structures lourdes et souvent
inefficaces de son administration.
Dans le même temps, une réforme
territoriale, qui est entrée en vigueur
le 1er janvier 2001,a été mise en place.
Le nombre des arrondissements a été
réduit, et Berlin est désormais quasi-
ment constitué de 12 grandes villes,
comptant entre 230000 et 340000 ha-
bitants (cf. tableau). Ce découpage 
a entraîné des modifications de
l’échelle des circonscriptions.

Les bibliothèques

Les bibliothèques n’ont bien évi-
demment pas été épargnées. Ce sont
avant tout les unités de base, les 
bibliothèques d’arrondissement, qui
ont été touchées.Entre 1995 et 2001,
leur budget d’acquisition a diminué
de 46,6 % (il est passé de 4 530 557 
à 2 418 921 euros). Ces restrictions
budgétaires se sont accompagnées
d’une politique systématique de ré-
duction de personnel, chaque fois
que l’occasion s’est présentée. Le
nombre de directeurs, par exemple,
est passé de 23 à 12, et, comme plu-
sieurs arrondissements ont fusionné,
il a fallu également unifier les options
et les procédures de travail, répartir
les équipements et les personnels
selon une nouvelle organisation,etc.

Les bibliothécaires ont dû s’adap-
ter à une configuration administrative
nouvelle,à l’introduction de méthodes
de management public,ainsi qu’à une
nouvelle organisation comptable as-
sortie d’un dispositif de contrôle de
gestion.

Imaginez que vous ayez,du jour au
lendemain, à rassembler les services
de villes d’une taille comparable à

Nantes et Rennes, et vous aurez une
idée de l’ampleur des problèmes ren-
contrés…

Pour compliquer les choses un
peu plus, cette réorganisation a coïn-
cidé, en 2000-2001, avec la mise en
place d’un système d’information et
de gestion commun à toutes les bi-
bliothèques de lecture publique de
Berlin, le VÖBB 2. Ce projet va révo-
lutionner dans les années à venir 
les structures de lecture publique 
de Berlin. Il prévoit l’intégration de
12 grands systèmes autonomes en 
un seul SIGB (système intégré de 
gestion de bibliothèque), où acquisi-
tions, catalogage et prêt seront inté-
grés.

Ce dispositif implique une perte
significative de l’autonomie des arron-
dissements. Avant sa mise en place,
les bibliothèques, réparties sur les
900 km2 qui forment Berlin (c’est-à-
dire presque 9 fois la surface de
Paris !), présentaient d’importantes
disparités d’un arrondissement à
l’autre, résultats de plusieurs décen-
nies d’autonomie. Or, le VÖBB a en-
traîné une uniformisation, qui fait
que, pour les usagers des biblio-
thèques, les arrondissements n’ont
désormais plus de signification : il y a
une carte de lecteur pour la ville et il
est désormais possible de réserver un
document à partir de n’importe quel
point du réseau berlinois,et même de
se le faire livrer à domicile.

Un avenir incertain

Cette informatisation centralisée a
largement contribué à la fusion du ré-
seau 3. Un tel rapprochement, effec-
tué dans une période difficile de res-

Directeur du Zentrum für Berlin-Studien, 
Peter Borchardt est également membre du
comité préparatoire de l’Ifla 2003. Il a été
auparavant chef du Département des relations
publiques et internationales au Deutsches
Bibliotheksinstitut, puis directeur adjoint à
l’Amerika-Gedenkbibliothek à Berlin. Il est
l’auteur de Die effektive Bibliothek: Endbericht
des Projekts »Anwendung und Erprobung einer
Marketingkonzeption für Öffentliche
Bibliotheken«, vol. 1-2 (Berlin 1992), le coauteur
de Die wissenschaftliche Stadtbibliothek und die
Entwicklung kommunaler Bibliotheksstrukturen
in Europa seit 1945 (Wiesbaden, 2001) et a publié
de très nombreux articles dans la presse
professionnelle.

1. En 2002, Berlin reçoit 8 milliards d’euros
(impôts, etc.), les dépenses pour le personnel seul
(150000 fonctionnaires et employés) : 7,3 milliards
d’euros.

2. Verbund der Öffentlichen Bibliotheken Berlins
(réseau automatisé des bibliothèques de lecture
publique à Berlin) : http://www.voebb.de
3. Les changements et le défi du VÖBB sont
décrits en détail par Engelbrecht Boese :
Kuhlmanns Gespenst. Zur neuesten Entwicklung
der Berliner Öffentlichen Bibliotheken, BuB 54
(2002), p. 306-311. Pour donner une idée des
dimensions : en 2001, les bibliothèques des
arrondissements possédaient plus de 5,2 millions
de livres et autres supports, le prêt était de
16 millions.
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trictions, pose cependant plusieurs
interrogations :
– Quelle sera désormais la marge de
responsabilité, et donc d’initiative,
des bibliothèques d’arrondissement
pour leur permettre de répondre aux
besoins de leur environnement ?
– Peut-on imaginer des formes d’or-
ganisation qui, sans revenir à l’organi-
sation antérieure, pourraient assurer
autrement l’efficacité du réseau et la
qualité du service rendu à la popu-
lation ?

La question mérite d’être posée,
car les derniers chiffres montrent un
déclin progressif.Les budgets d’acqui-
sition, déjà réduits considérablement
depuis 1995, le seront encore plus
dans les années à venir : pour 2002,le
total des budgets des arrondissements
était de 2158000 euros seulement,et
pour 2003,seuls 1916200 euros figu-
rent dans les plans budgétaires 4. En
1995, le montant s’élevait à 4,5 mil-
lions d’euros.

En outre, le nombre des biblio-
thèques est passé de presque 230 à
l’heure de la réunification, à 127 en
2002. En 2003, il est encore prévu la
fermeture d’au moins 13 autres bi-
bliothèques. La réduction du nombre
de ces établissements s’accompagne
de celle des personnels : plus de
50 postes ont été supprimés en 2001,
plus de 30 en 2002, et pour 2003 
il faut craindre la perte d’au moins
20 autres postes. L’avenir ne s’an-
nonce pas rose…

C’est pourquoi un nombre crois-
sant de collègues réclame l’ouverture
d’une discussion générale sur l’orga-
nisation de la lecture publique à
Berlin. Ne vaudrait-il pas mieux quit-
ter la tutelle des arrondissements et
former un organisme nouveau (dans
l’esprit, par exemple, de ce que sont,
dans le contexte juridique français,
les « établissements publics ») regrou-
pant toutes les actuelles bibliothèques

d’arrondissement ? Ne faudrait-il pas
restructurer les services de façon à
leur offrir une identité qui leur per-
mette d’être plus efficaces ?

Ce mouvement en est à ses dé-
buts.Les directeurs des bibliothèques
des deux plus grands arrondissements
de Berlin (Tempelhof-Schöneberg et
Mitte), qui en sont les porte-parole 5,
réclament la tenue d’une grande
conférence nationale. Pour garantir
plus de force et d’imagination que les
seuls bibliothécaires berlinois ne peu-
vent en faire preuve, ils ont exigé un
comité d’experts indépendants (com-
posé de spécialistes venus de Berlin,
des autres régions de l’Allemagne,
mais aussi de l’étranger). Ce comité,
baptisé « Lecture publique à Berlin en
2009 » aurait pour mission de propo-
ser un modèle répondant à une vision
prospective de la lecture publique à
Berlin. Quel que soit l’espoir – mal-
heureusement incertain – que peut
susciter une telle initiative, la tonalité
générale est à l’inquiétude, si ce n’est
au découragement.

Cette peinture peut sembler pessi-
miste, à l’image, d’ailleurs, de la situa-
tion de la ville de Berlin. Elle ne doit

pas décourager le lecteur français de
venir à la rencontre des bibliothèques
berlinoises, bien au contraire, et pas
seulement pour l’intérêt que pré-
sente la ville en elle-même ! Certes la
pénurie est bien là, mais elle est ce-
pendant loin de faire du réseau un 
désert ! Quelles que soient les diffi-
cultés qu’elles rencontrent, les biblio-
thèques de lecture publique de Berlin
présentent toujours un grand intérêt
pour leurs usagers et les visiteurs 
professionnels.Tel est tout particu-
lièrement le cas des bibliothèques
centrales des arrondissements (no-
tamment Berlin-Mitte, mais aussi
Wedding, Neukölln et Spandau), qui
consacrent aux enfants et aux adoles-
cents des services remarquables.

La problématique de leur devenir
peut d’ailleurs éclairer la réflexion
sur les mutations qui semblent aussi
s’annoncer en France.

Enfin,qu’il me soit permis de dire,
qu’en matière de bibliothèques aussi,
Berlin, comme Paris, mérite (comme
on dit en France) « le détour »…
Alors,que ce soit dans le cadre des vi-
sites organisées par l’IFLA, ou encore
(et peut-être de façon moins officielle
et plus vivante), en dehors, ne man-
quez pas de le faire !

Décembre 2002

L E S  B I B L I O T H È Q U E S  D E  L E C T U R E  P U B L I Q U E  D E  B E R L I N

5. Engelbrecht Boese dans son article mentionné
ci-dessus et Jörg Arndt dans une interview avec le
quotidien Taz le 8 octobre 2002 
(www.taz.de/pt/2002/10/08/a182.nf/text).

4. Il faut souligner que les budgets sont très
inégaux d’un arrondissement à l’autre : pour
2003, on peut trouver un minimum de 100 euros
(pour 270000 habitants !) et un maximum de
300000 euros.

Nouvel arrondissement Vieux arrondissements Habitants

Mitte Mitte, Tiergarten, Wedding 316 335

Friedrichshain-Kreuzberg Friedrichshain, Kreuzberg 243 977

Pankow Prenzlauer Berg, Weißensee, Pankow 329 586

Charlottenburg-Wilmersdorf Charlottenburg, Wilmersdorf 310 614

Spandau Spandau 215 997

Zehlendorf-Steglitz Zehlendorf, Steglitz 285 378

Tempelhof-Schöneberg Tempelhof, Schöneberg 333 529

Neukölln Neukölln 303 341

Treptow-Köpenick Treptow, Köpenick 228 852

Marzahn-Hellersdorf Marzahn, Hellersdorf 261 191

Lichtenberg-Hohenschönhausen Lichtenberg, Hohenschönhausen 255 899

Reinickendorf Reinickendorf 246 533

Situation au 31 décembre 2000 Total 3 331232

Les nouveaux arrondissements de Berlin


